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DÉCLARATION

Bureau Socialiste International

A l'unanimité, les délégués de l'Internationale, réunis à Bruxelles, ont
adopté la déclaration suivante

Le Bureau Socialiste International a entendu aujourd'hui en sa

séance du 29 juillet les délégués de toutes les nations menacées par la

guerre mondiale, exposer la situation politique dans leur pays respec-
tif. A l'unanimité, il fait une obligation aux prolétaires de toutes les

nations intéressées, non seulement de poursuivre, mais encore d'inten-

sifier leurs démonstrations contre la guerre, pour la paix et pour le

règlement arbitral du conflit austro-serbe.

Les prolétaires allemands et français feront sur leur gouverne-
ment une pression plus énergique que jamais afin que l'Allemagne
exerce sur l'Autriche um action modératrice et que la France ob-

tienne de la Russie qu'elle ne s'engage pas dans le conflit. Les prolé-
taires de Grande-Bretagne et d'Italie, de leur côté, appuieront ces

efforts de toutes leurs forces.

Le Congrès convoqué d'urgence à Paris sera l'expression vigou-
reuse de ceiîs volonté pacifique du prolétariat mondial.

GROUPESOCIALISTE

AUPARLEMENT

Séance du Jeudi 30 Juillet 1914

Président de sé"ni# P. Rc-naudel.
Présents Aiberi Poulain, Albert. Thomas,

Xubriot, Anrioi. l'iL-rioucc, Bern,ard, Blanc A..
Bon. Bouvpï'î, lîraeke. Bras, Brenier, Brctin,

Brunet, CtturoJ. Cachin, Cadot, Compêre-Mo-
rel, r.on-.tnus, nemJse, Dejeante, Dnbled,
Durre, Emile Dumas, Founnpnt, Giray, tlu-
bsrt Koug.'r, Inghels, Jaurès, Joben, Lauche,

Laurent, Laval, i.ebt.y, l.fct'L'bvre, Lcvassp.ur,
Lissiu1, Lo.vaaiii, Longuet, Minigar, :M;iv/;r.ifi.
\iï:m, j.ioL'iu, Ni'varie.Xectotîx, Poncet, Près-
jernann, PrOvot h^lr-n, Racii'hoom. Ronaudol.

RingulCT-, Rozicr, StilPihbier. Scmbat, Sor-

fiaux. 'rjiivricr, Vaillant, Valciîfi, Vcbur, Vol-

till, \\V]t!:l'.
Excu: Pouzet, îiarabani, Guesde, de La

Porte, p'c, "i'c.

Assistent également à la réunion L. Du-

breuiih, Cnm-'ii!i-ir, l.ucicii Roland, de la

C.A.P. du Conseil naiionaî.

La Situation internationale

Le.' <:ii">jrns \\iilinni, Jaiu-ys, Sembal, j 1
{.on a u rf, Ont faH r-n: i posé d'x traranï

3'a-?'t'f]'S'0~'M'M 'n;<Mt!S/M't.'t 7't'MTct

i Bru.v\'liL's jatt connaître les impres-
tinvs recueillies par eur auprès des déié-

jv.es des serlin.-is île l' Internationale.

Aprèx n'i éebantje. de vues auquel pren-

nent part (h "(Ombreux cawoi'adrs, le ùruu-

pe prevd acte du mandat donné à la sec-

tion française pour iorijattisaiion du Con-

grù.i hicerna1i'~nal qui aura lieu à partir dit,

9 août à Paris.

LE GROUPE DECIDE D'ACCORD

AVEC LE ^CllF.TAHlE DE LA FEDE-

UATJOX DE LA SÏJXE L'OTIGAXISA-

TI0N DT.-V7-:
GRANDE

RF.UXION D1?S

AimEHETÏïS AC PAETÏ VANS LA

SEINE, OU SERA EXPOSÉE LA SITUA-

TION lyiEPNM'IONALE ET L'ACTION

QUE LE 11. S. l. ATTEND DE LA SEC-

TION rnA?,Ai"E ET DES AUTRES

SECTIONS :\ATÏOXALES. IL DECIDE

EGALEMENT, ES ACCORD AVEC LA

C. A. P. ï'uRGAXi^ATMN, EN FAVEUR

DE LA PAIX, D'I'Ni: GRANDE MANIFES-

TATION IJUT PRECET>hllA LES TRA-

VAUX DU CONÇUES INTERNATIONAL.

CETTE MAXirESTMTOy AURA LIEU

4L" rRÊ-SAlNT-GERYÀlS.

L>& SîÈïiCLilon étO3cmïijU9

et financière

Bran/! J.c d- mnhdcr.t an Groupe

de se i>i'ï.u--r,ip.:r ae ia situation faite aux

cmnm.erça-nlx rt ii>rh.isi?h:ls paT la raréfac-

tion de [r, 'i/ur,ai'> et la question des

h-héuncei de la -in du în'i.-t. P.edcnfe et

Thomas rend' m 'mot" des diverses dé-

marrhes d'> h- tu-'éu'-itinn du Gn/uve ait-

près du q'i'OTTiii-merd t: du ministre des

finances.

Après disn^-iton o laquHh' prennent part

P.racke, Rr.r'nr. D>r,ra?, (Soi-, Navarre. Ca-

chin. Sendi-ii, 4a-n:-s. MavfjPr, le Groupe

donne m-m'iaf • w; dettj-j.'ion de poursui-

vre dans' la soi ri' ses démarches auprès

du minisire des rinirre- pour obtenir que.

des facilités soicl damées aux commer-

çants et indu. ri "ir relativement aux

échéances de fin de ?c< et aussi pour fa-

cilittr In rifvlaTion monétaire.

Les Meeiîngs

Bedoure. Thomas, foui lr compte rendu

des intervrri'>cns ci dém-nches de la délé-

gation et ï,itamm<ti '•(•'Jf relatir? au sujet

des meetings orf;ii!i\ji$ par le Parti qui

curent lieu' i.niiant ls indications qui se-

ront donnée par rilumaniié.

Les bruits alarmistes

' Laval e' Bon fon' j'iri au Groupe des

bruits alarmint' et des fausses nouvelles

répandue" dar; le but d'évrver l'opinion

publique îc 'n«f)." ex/ 0(-'<û intervemi à

te sv.jet.

Les élus à Paris

Le GroViic 'Î-: mande, ivatamvient. à tous

.es élus de .t tenir eu ~p<?rinanc,<ee à Paris

if/n d?assurr-r p "r U-ur présence la possi-

bilité au Parti d i,rijt;i!i-jrr avec ss-n maxi-

mum â'i-ijri la r-r-. vu notule (' Vcu-tvin né-

iessiïé,ps par les r. i'r, -tp "vis. Le seerctain

tst mandaté pour 'Ofn-ujuer les iievihres

lu Groupe.

Communications diverses

F. Durnas fait ni>" ( 'iinipnn'ica'ion Qui

\sra exnrrJni-e cr or m<n' utile.

La H-'or'-iair- Hmïji.-i-1- Roucer.

CONVOCATION

Huyovrd'îr-n ren-hed-; "il Jniiïrt, à 10 heu-

res de • r'ii<Hi i/i'-nérale, local du

hi. ".• --ii'-r jrgente.

- .=er maire Ilubfiit RoviikB.
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VtU
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AnDrpnîsaifloscuti!ëxto

Malgré les menaces de voir le conflit
austro-serbe emporter dans son tourbillon

fratricide, les peuples de la Triple Entente,
et de la Triple Alliance, la paix reste
possible. Elle doit triompher l

La volonté froide, résolue de tous ceux

qui se dressent contre cette éventualité
criminelle doit être la plus forte.

Dans ces moments d'aruiotsse au cours
desquels se jouent les i\es de millions
d'êtres humains, la voix de la raison doit
avoir le dernier mot.

Nul ne peut penser sans un frisson
d'épouvanté aux conséquences effroyables
qui résulteraient d un choc armé entre
les nations européennes.

Dans ces circouslanves critiques, mais
non désespérées, la classe bitvrière, de
tous les pays, vo-;c' ses destinées. Son
avenir rUque de sombrer.

En face de cç péril, l'union de toutes
les forces pacifistes est indispensable.

Les rinlencts de. lu iioli.ee ne pnrvi».n-
do'ii p-ir à c'<iu;f>>r '».?r" rhi .•

A l'arbitraire, 'd'où qu'il vie/me, la ;las-
se ouvrière aoii faire face.

La Confédération Générale du Travail,
l'Union aes Syndicats de la Seine, tout
en protestant énergiquement contre les
brutalités policières de mercredi dernier,
pensent que l'interdiction du meeting de
la salle Wagram ne peut être qu'une me-
sure

d'affolement, sans lendemain.
Le droit de manifestation en faveur de

la paix doit être inviolable.
Aussi la C. G. T. et l'Union des Syndi-

cats de la Seine se préoccupent-elles, dès

maintenant, d'organiser manifesta-
tion d'une importance et d'un retentisse-
ment plus considérables.

D'autre part, les Unions de Syndicats
des grands centres, Lyon, Marseille, Tou-
louse, Bordeaux, Limoges, Nantes, Rennes,
le Havre Rouen, Bourges, Amiens, Lille,
etc., etc.. organisent de' leur côté des gran-
des manifestations publiques, identiques a-
celle de Paris.

D'un bout à l'autre du pays, la voix^
ouvrière doit s'élever formidable, créant
vnc m/: me atmosphère de protestation
contre la guerre.

La date de ces démonstrations sera dé-
cidée pur le Comité Confédéral, les! deux
sections réunies, qui aura lieu ce soir ven-
dredi, à 9 heures, 33, rue de la Grange-
aux-Belle*.

Soi- s répétevu toutes' les oryanisations
que la période présente recommande le
plus grand sang-froid. Pas de décision
pncipitée, pas de panique, une vigilance
de tous les instants, là est le salut 1

Les bureaux de la C. G. T. et de

l'Union des Syndicats de la Seine.

LABANQUEDEFRANCE
va émettre

des coupures de 5 et 20 francs

Le ministère des finances a communiqué
hier soir l'avis suivant

La Banque de France émettra demain dansle public des coupures de 5 et 20 francs.

Cette émission de coupures ayant, com-
me tous les autres billets, cours' forcé, doit
nécessairement mettre fin à un trouble qui
pouvait devenir inquiétant. Elle est faite
au moment voulu.

La liquidation de fin de mois,
EN BOURSE

a été reportée à fin août

Hier, fî'ivn commun accord, la Obrtinb^
syndicale des agents de change et la Cham-
bre sjndicolp. des banquiers en valeurs ont
décidé que la liquidation de fin de mois
serait reportée à" fin août pour toutes les
valnurs. On sait qu'il n'avait été question
jusqu'à mei'ciPdi soir que d'appliquer cette
mesure à la liquidation des rentes françai-
ses.

^><n.

CONTRE LE TSARISME

Un ordre du jour du Bureau aocîalisfe

interaaticnal

Le Rur&au socialiste im-nTialional a vot-O
hier à l'unanimité l'ordre du jour Fuivant

Lo Bumau socialiste intcrnatio?Ml féli-
cite chaleureusement le prolétariat. de la
Russie de son attitude réeol'iiionnair-' »'

i invite à perse oh z? coiitrr, le

dans un effort héroïque qui -nn-'f Ke

des garanties 's. plus e-]fhi]fd Ci,

' menace de <jui-i\~c jnaiMiale

Sang-Froid

Nécessaire 1

Que l'on mette si l'on veut les choses
au pire, qu'on prenne en vue des plus
formidables hypothèses les précautions

nécessaires, mais de grâce qu'on garde
partout la lucidité de l'esprit et la fer-
meté de la raison. A en juger par tous

les éléments connus, il ne semble pas

que la situation internationale soit déses-

pérée. Elle est grave à coup sûr, mais

toute chance d'arrangement pacifique
n'a pas' disparu. D'une part il est évi.

dent que si l'Allemagne avait eu le des-

sein de nous attaquer, elle aurait pro-
cédé selon la fameuse attaque brusquée.
Elle a au contraire laissé passer les

jours et la France comme la Russie ont

pu mettre à profit ce délai, l'une, la Rus-

sie, pour procéder à une mobilisation i

partielle, l'autre, la France, pour pren-
dre toutes les précautions compatibles 1
avec le maintien de la paix.

D'autre part, l'Autriche et la Russie
sont entrées en négociations directes. La

Russie demande à l'Autriche quel trai.
tement elle réserve à la Serbie. L'Autri-

che a répondu qu'elle respecterait « son

I intégrité territoriale ». La Russie estime

que ce n'est pas assez, qu'il faut en
outre que « les droits de souveraineté j E
i de la Serbie soient garantis

La conversation est engagée. Même si f
un désaccord se précise entre les vues

de l'Autriche et celles de la Russie, on

pourra mesurer l'écart des idées et s'em-

ployer à la solution d'un problème dont

les données seront déterminées. C'est

alors, semble-t-il, que pourra intervenir

cette pensée médiatrice de l'Angleterre

qui cherche sa forme, ses moyens d'ex-

pression, mais qui unira bien par pré-

valoir, car elle répond au sentiment

profond des peuples, et sans doute au

désir même des gouvernements qui sen-

tent monter vers eux, comme un châti-

ment, ce péril de guerre avec lequel un

moment ils avaient cru jouer comme

avec un instrument diplomatique.

Et si l'on juge de ce que serait la

guerre elle-même et des effets qu'elle

produirait, par la panique, le? sinistres

rumeurs, les embarras économiques, j
• lus riiilicuitt-s uioiitHairL-a cl. iêa ttesasiri.!S f'

financiers que déchaîne la seule possibi-
lité. du conflit, si l'on songe que .s

maintenant il faut ajourner les règle-
ments d'échéance et se préparer à dé-

créter le cours forcé de petites coupures

de billets de banque, on se demande si

les plus fous ou les plus scélérats des'

hommes sont capables d'ouvrir une

pareille crise.
s

Le plus grand danger à l'heure ac-

tuelle n'est pas, si je puis dire, dans les

événements eux-mêmes. Il n'est même

pas dans les dispositions réelles des
chancelleries si coupables qu'elles puis-
sent être il n'est pas dans la volonté
réelle des peuples il est dans l'énerve-

ment qui gagne, dans l'inquiétude qui se

propage, dans les impulsions subites

qui naissent de la peur, de l'incertitude

aiguë, de l'anxiété prolongée. A ces pani-

ques folles les foules peuvent céder et il

n'est pas sûr que les gouvernements n'y

cèdent;pas. Ils passent leur temps (déli-
cieux emploi) à s'effrayer les uns les au-

tres et à se rassurer les uns les autres.

Et ceia, qu'on ne s'y trompe pas. peut
durer des semaines. ceux qui s'imagi-
nent que la crise diplomatique peut être

et doit être, résolue en quelques jours
se trompent.' De même que les batailles

de la guerre moderne, se développant

sur un front immense, durent sept
ou huit jours, de\mêrne les batailles di-

plomatiques, mei|ant maintenant en

jeu toute une ,Europe et un appareil
formidable et multiple de nations puis-

santes, s'étendent nécessairement sur

plusieurs semaines.
Pour résister à l'é-

preuve,
il faut aux hommes des nerfs

d acier ou plutôt il leur faut une raison

ferme, claire et/ calme. C'est à l'intelli-

gence du peuple, c'est à sa pensée que
nous devons aujourd'hui faire appel si
nous voulons qu'il puisse rester maître
de soi, refouler les paniques, dominer

les énervements et surveiller la mar-

che des nommes et des choses, pour
écarter de la race humaine l'horreur de

la guerre.

Le péril est grand, mais il n'est pas
invincible si nous gardons la clarté de

l'esprit, la fermeté du vouloir, si nous

savons avoir à la fois l'héroïsme de la

patience et l'héroïsme de l'action. La

vue nette du devoir nous donnera la

force de le remplir.

Tous les militants socialistes inscrits à

la Fédération de la Seine sont convo-

qués dimanche matin, salle Wagram, à
une réunion où sera exposée la. situa-
tion internationale, où sera définie l'ac-

|
tion que l'Interna;ionale. attend de n.Jijr.. ~°
Des réunions multipliées tiendront tn |
action la pensée et la volonté du proie' |
tariat et prépareront la manifestation f

assurément magnifique qui préluc-'i*-»
aux travaux du Congrès intarnaiionr;!

Ce qui importe avant tout, c'est la <•.

tinuitu de l'action, c'est le perp-ji.ii. {

éveil de la pensée et de la consciesc1

ouvrières. Là est la vraie sauvegarde. K-Ï

est la garantie de. l'avenir. s

JEAN JAURÈS 'i

AlaClasse«avriêre

Journée d'attente ef de négociations
' WV\ s

LA PAIX RESTE
POSSIBLE

Les nouvelles alarmistes répandues huer en France

et en Allemagne sont formellement démenties

'VWV iii

LESTROUPESAUTRICHIENNESSESERAIENTEMPARÉESOEBELGRADE

L'Ayence Ilavax a communiqué hier soir
la note suivante

L'ambassade d'Allemagne nous prie, de dé-

durer que les bruits d' (1.près' lesquels il au-
rait été procédé en Allemagne à une mo-

i
bilisation partielle sont injustifiés.

Ils ont probablement pris naissance de
ce fait que le correspondant à Paris d'un

journal allemand a reçu un télégramme

signé faussement « le' vice-consul d'Alle-

magne » et qui te rappelait sous les dra-

peaux.
Aucune classe de réservistes n'a été mo-

bilisée en Allemagne. Une mobilisation

partielle, ne pourrait, du reste, en

îfï'tfî cas, 'demeurer secrMe-
L'ambassade allemande a également an-

nonce que des conversations directes al-

laient reprendre entre Pétersteourg, Vienne

j et Berlin.

Berlin, 30 juillet. Une édition spéciale
du Lokal Anzciget a annoncé par erreur

la mobjlisation.
La Lokal Anzeiger distribue une autre

édition spéciale où il dit « Par suite

d'une maladresse grossière, on a répandu
aujourd'hui des éditions spéciales disant

que la mobilisation était ordonné*. Nous

constatons que cette nouvelle est fausse. »

D'autre part,, voici la note communiquée
dans la soirée par le gouvernement français :

C'est à tort que l'on a fait courir aujour-
d'hui des bruits de nature à alarmer l'o-

pinion publique.
Il n'est pas exact, notamment, que des

réservistes aient reçu l'ordre de rejoindre
leur corps on n'a rappelé aucun homme
de complément. Les seules mesures prises
ont été le rappel des permissionnaires de

certains corps et la rentrée dans leurs gar-
ni. sans des troupes qui en étaient trop elol-

gn.jcs.
il est évident que ces mesures ont un ca-

r.ictôrp purement défensif et n'ont été pri-

I .;>fs qu'en vue de parer toute éventualité.

On a fait grand bruit, également, de cer-

uiiiri. • cr'iï]Ji)fiïiii.>ns a.jaitt'puuj1 objet d'à.

surer la garde de grands ouvrages d'art

ou d'autres points importants. Il est ce-

pendant tout naturel de prendre des pré-
cautions contre des tentatives de sabotage
ou de manœuvre d'anarchistes.

Le communiqué fait ensuite remarquer

que des mesures de précaution identiques
ont été prises du côté allemand et qu'une

grande activité militaire règne à Metz.

Il est résulté de ces diverses. mesures
des mouvements de troupe qui ont jeté

l'inquiétude dans les populations des deux

côtés d-e la frontière, mais il convient de

ne pas s'en exagérer l'importance.
On nous annonce également que le gou-

vernement allemand a mis l'embargo sur

certaines denrées nécessaires à l'année,

ainsi qu'il a été d'usage de le faire lors

de toutes les périodes de tension politi-
que.

Il est superflu d'ajouter que le plus
grand calme règne dans toute là région
des Alpes et que tous les bruits qui pour-
raient courir ou ont couru sur des prépa-
ratifs de mobilisation de notre part, ou
même sur dea dispositions de surveillance
et de protection sont absolument dénués
de fondement. Aucane mesure n'a été prise
sur cette frontière,. parce que, contraire-
ment à ce qui se passe du côté de l'Al-

sace-Lorraine, nous n'avons eu à répondre
a aucune disposition incruiétante de la

pan de l'Italie.

[Cettp communication sera certainement ac-
«meillio avec satisf'ictitn par l'opinion trou-
blée par les fausses nouvelles et les infor-
mations pessimistes.

On ne ut cependant regretter la phrase rela-
tive aux « tentatives de sabotage » qui pour-
rait faire çrcine aux esprits timorés que les
cVuvragea de défense et les moyens de com-
munication à l'intérieur dî la France pour-
raient être menaces, ce qu, comme chacun
sait, est absolument faux.] 1

Déclarationsde M.Asquitfi

et desir EdwardOrey

à la GMrejesCommunes

Londres, 20 juillet. Cet apiès-midi, à
la Chambre des Communes, sii Edward

Grey a déclaré qu'il regrettait do ne pas
pouvoir constater une • amélioration dans
la situation.

L'Autriche a commencé la guerre contre la
Serbie, a-i-U dit, et la Russie a ordonné une
mobilisation partielle. Ces faits ont ainpné
d'autres puissances à prendre des masures
correspondantes.

Le gouvernement de Sa Majesté continue a
poursuivre ce but conserver la paix -;uro-
péenne et rester en contact avec les autres
puissances.

.\î. Asquith a annoncé qus, en raison de

io gï'Jivitt de la «itufltion eivropApnn«?, et
d'accord avec les leaders de l'opposition, il
ne demanderait pas la Chambre de dU

Rul-er en ce moment en deuxième lecture 1.
bill d'amendement au Home Rule.

Dans les circonstancos actuel? c-s, a-t-il ajou-
v, est d'une importance vitalt), dans l'inté-i'
i1' du monde entier, que la tiraride-Dre*i£n<3,
qui n'a pub d'intérêts directs en jeu, présente
u/' front serein eî- soit capable de parler et

ùacir ayro l'autorité d'une nation étroite-
ment unie.

AI. Bùimai' Law a, déclaré, au nom du I

parti unioniste eides Irlandais de l'UJster,

qu'il était l'iviplètement d'accord avec le

premier ministre. Ce dernier a ajouté qu'il

proposait de demander d'ouvrir le dé-

fi sur le bill <Taineiidàment lundi pro-
;• an.

i. point d'Interrogation

est toujours à Berlin

•. i7!ùrt! M juillet. La siuiation. cet

jA.rès-rniui, est toujours cunsi^érée cirnine j
i.ii'i'tauk', en i'îiirion de l'attitude tc-u- j

i!-s aussi fermée de l'ALLeruasruo. oui upi--

siste à ne rien faire à l'égard de l'Autri-

che.
Au surplus, ce que l'on peut savoir de

son attitude à l'égard de la Russie ne
laisse pas que de donner quelques appré-
hension.

Le point d'interrogation est donc tou-

jours du côté de Berlin, qui ne répond pa»
encore aux propositions pacifiques de l'An-

gleterre indiquées hier lorsqu'il était dit

que les chancelleries allaient tenter de re-

prendre sous une autre forme la proposi-
tion de sir Edward Grey.

1. Entrevues minîst6Heîles
Londres, 30 juillet. Aujourd'hui, M.

Churchill, premier lord de l'Amirauté, s'est
rendu chez M. Asquith, puis au Foreign
Office (ministère des affaires. étrangères),
et ohez M.Lloyd George.'

Le secrétaire privé de M. Asquith est-allé

plusieurs fois au Foreign Office.

Préparatifs de la flotte anglaise

Londres, 30 juillet. Les journaux an-
noncent que la première flotte est partie
de Portland hier dans la direction de

l'ouest pour une destination inconnue. Elle

aurait reçu des ordres secrets.
Au moment du départ, les musiques ma-

ritimes jouaient dea airs patriotiques.

Malte, 30 juillet. Pendant toute la

nuit, les préparatifs militaires ont- conti-
nué sans interruption. Tous les offlciers
en congé auraient été

rappelés. L'arsenal
déploie une grande activité on y a tra-
vaille toute la nuit.

Un état de mobilisation régulière a été
ordonné par précaution. On remarque un
grand va et vient de troupes. Tous les con-

gés ont été supprimés.

LABSOBILESÂîirPÂeîlELLE
DELARUSSIE

Salnt-Pêrerabourg, 30 juillet.– L'oukase
de mobilisation partielle appelle sous les j
drapeaux j

1. Les réservistes de 23 gouvernements-
entiers et,de 71 districts de 14 autres gou-
vernements

2. Une partie des réservistes de 9 dis-

.2. Une
P,art,I,e. d, rés,ervis,

tes

de,9 ,d"iS-
tricts de 4 gouvernements

3. Les réservistes de la flotte de 64 dis-
tricts de 12 gouvernements russes et d'un

gouvernement finlandais
4. Les cosaques congédiés des territoires

du Don, de Kouban, de Terek, d'Astrakan,
d'Orenbourg et de l'Oural Il Il

5. Un nombre correspondant d'officiers >
de réserve, de médecins, de vétérinaires, j

`

etc., ,.etc !
Sont en outre réquisitionnés un nombre

correspondant de chevaux, de voitures,
d'attelages, des gouvernements et districts
mobilisés.

LEËlflSTÎLiîÊS

Belgrade aurait été prise

par les troupes autrichiennes

Berlin, 30 juillet. La Gazette de 8
heuref publie Une dépêche de Budapest
disant. qu'on a fait connaître publique-
ment par des, affiches ap oosées sur les
murs que Belgrade a été prise par les

troupes autrichiennes.

La premiers régiments qui auront f ou-
lé le sol serbe sont lé 68e et la 44' régi- --O
nieni d iniui.tone-.

30.000 Ji -40.000 persanes seulement
étaient re-w.vs d:ins Bc!y.r<1fl les

^v.trsshabitants a\r.;e'i jjrij Lj l'un*

ha, b. i,tants a,vaît pig Pl'. ils, J:il fU.i;k, ,,1
11 n'y Q:voit- pas d'autres personnages i

officiels que le maire de Belgrade.

ï

De-LiX lieutenant du tï8e réiîimeiit au- j
raient été l'-g-èr-emont. b!&s>é3. >

La citadelle de Belgrade t
aurait été détruite

Londres, 30 juillet. Selon rui-s dipé- j i

f'i1. de Vienne au Daily :f.î, ie îeu des

mi-nitors ainriehions ;urait, pendant ia i

nu du 28 cm *J, a-îcuit la vieiile clin-

delb de Btuçrado 'i endom-n'ije le Pulfi.M j
ï

royi'i. S

vie-; iriceinlUs se seryîun ! •'•ci -j.'ns <

Btiigindi:1.

Le o?ïii.icm!-fHV'nt ic P,v] y i,i.
roerii1. ce matin à ligures op. *

quart i'hoiije

Bâtim<:r!ts publics e; ,( • ;>s

NLi-.h, 00 inii'e: '• l'

l£s nar-eci.i'j.: ici. -:u.

quelque bâtiments publics et priv,
que, la légation anglaise de Belgr&i..
raient été atteints pendant le bomb.
ment de Belgrade: Belgrade serait dc-ïtr
nie de troupes.

Un combat d'artillerie a commi-p.c.'

Saint-Pétersbourg, 30 juillet -it,
mande de Nisch

« Près de Kicznicy et de Smeô-
combat d'artillerie a commenoé.

Autres combats

Vienne, 30 juillet. Comme U!<t ai
tundair ici. étant, ri orme !tat de- cjioses,

l,
les û\ehH,meii'ts nillilaire- bornect, 'Jus
qu'à présent, à d'inpigniiiar.tes cseaiTno'i-
elles. 11 y a déjà eu piu^-icur? fois ^.ï

échanges de coups de fusil lors d»>s lucnve-
mems des patrouilles le long des eaux crus
séparent les deux pays, mais ils n't^if dc>2
causé de pertes notables.

"i
Les petits combats qui ont eu lieu près

du, pont de Semlin ont" eu un caractère on
peu plus sérieux. Les Serbes ont fait sev

ter ce pont dans la nuit de ma?ui à mer-
credi, mais le résultat n'a pas é é ccnir.>t
et les efforts faits par les Serbes p.y.;r r.b.-ie
ver leur œuvre ont été rendus i:ifr-j.t;fu<aï

par les avant-postes autrichiens, appwc-i
par l'artillerie de terre et par celle des
bateaux.

Infanterie série. Injanient c

A Progor, sur la. Save, un-: :y.<$
faite par une bande de soixanu; ir régu-
liers serbes pour traverser la rivière, a
échoué grâce à la vigilance d; avant-

postes autrichiens.

Enfin, l'artillerie auiriuhienn' i-i
la rive, vis-à-vis de Velke G :
réussi à anéantir deux bateaux 's~

serbes qu'on étaiî entrain d'arm

On déclare à cette occasion qu- ,c:.¡),
sera continuellement mis au c- v-^r.x u.

tous les événements importants uu ï.h«ât.ra
de la guerre par des communicariops of.

ficielles, qui auront seules le caractère de

l'authenticité.

,» m «» -• ™–

Les Meetings sesialisîes

EN ALLEMAGNE

Dans ?a région d'Essen

Easen, 30 jaille:. (!)*> notre eorrespoTi.
dant particulier.) En tra*n de parcoa-
i".r i:J.s parties le; plus imposantes de l'Aï-

'•;ii:-if--iîi îs» pei; rhénans f-t la West-pha- <

ï it- 'iù r.-iiàast-ie u' pris un *iéveîoîi;>erjient

^itïa2«:-»u !-•!?, j"- JC'Sïate combien tes vilteq

i.'iT: ch'Mi'^é .op'jTi ''[.• sryi, cc-mbifït sUka
ï'. ^otiit eRiLdlios et cùmiBô ;s rich-esKs-

/> :c-.uj?iL»lr.-nt. Ce n'i pas dans tin pajfi
lin y c.ii-i qu? i'tJv-f 'T* svene ,ieuï

;•:; Ji.-orablem'.rit tiicneiiiîe.

l-n eiïet, il v a u-çc- haine prof on Jç cas»
Lrô i" gutrro qu£ j» p-?ux consfetp;- -is^aii
t.îo !•- =u's nrrivsi i,T'ai enientia d.iS'-s
i' (viV qiîL^quc-» docîoinss' ii»> jeujaë*
•7a i-!ip.ai*r dw. chauvins paiH^ii;
o.iitf l'ai •>• jaiite chose- dè-{v)i7s ;i;î }rr,\

;••• r>'z d»s réanir-'a.' 'orrrij-j a:^s. d**




